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C’est en Bretagne, où le réseau paroissial aurait terminé sa structuration entre la fin du 
Xe et le XIIIe siècles (voir fig. 22 : carte de la mise en place de ce réseau dans la région de 
Bréal), qu’au centre du village actuel, un bourg de l’Ouest français situé à 12 km au sud-est de 
Vitré a fait l’objet d’une recherche pluridisciplinaire bien menée, débouchant sur la présente 
publication, et issue de la collaboration parfaite entre une anthropologue spécialiste des 
cimetières mérovingiens en Mayenne, une archéologue travaillant sur l’habitat rural et les 
cimetières du haut Moyen Âge breton, et un historien maîtrisant les dossiers de l’habitat 
dispersé, de la formation des paroisses, des prieurés et des sociétés villageoises dans la même 
région. 

 
En amont des remerciements d’usage et de l’introduction attendue, deux préfaces, 

l’une d’E. Zadora-Rio, l’autre d’E. Crubézy, introduisent à trois chapitres : l’émergence d’une 
communauté rurale (VIIe-XIe siècle), le développement du pôle religieux et la fondation d’un 
prieuré (XIe-XIIe siècle), et la naissance et l’épanouissement d’une paroisse (XIIe-XVIIIe 
siècle) autour de l’enclos ecclésial roman. 
 

C’est, comme le plus souvent, dans le cadre d’une fouille préventive effectuée en 2003 
à une cinquantaine de mètres de l’église paroissiale, sur la superficie restreinte d’une toute 
petite parcelle (250 m²) destinée à accueillir un bâtiment municipal, que deux occupations 
funéraires successives, l’une du haut Moyen Âge (VIIe-fin XIe siècle) et l’autre de la fin du 
XIIIe à la seconde moitié du XVIIe siècle, ont livré 160-165 sépultures environ dont la 
typologie est dégagée : coffres en plaques de schiste ardoisier assemblées, sarcophage en 
calcaire coquillier, sépultures en fosse du premier cimetière chrétien avec des espaces 
privilégiés d’inhumation liés à une probable chapelle funéraire (81 défunts), plus 78-79 
sépultures en fosse environ pour le cimetière paroissial. Les sources écrites, peu nombreuses, 
sont présentes depuis le milieu du XIe siècle, particulièrement le premier des cartulaires de 
l’abbaye de Saint-Serge-et-Saint-Bach à Angers, édités récemment par Y. Chauvin (1997). Le 
contexte documentaire permet de préciser qu’une chapelle funéraire aurait ainsi précédé une 
nouvelle église, celle du prieuré fondé par Saint-Serge, et devenue paroissiale en 1108. 
 

Après la conclusion, on trouvera la liste des sources et la bibliographie ainsi que le 
catalogue des sépultures (orientation, type de sépulture, description de la tombe, 
anthropologie, position du défunt, taphonomie, chronologie, mobilier) et l’analyse 
anthropologique. 7 pièces figurent dans le dossier documentaire parmi lesquelles un baptême 
de cloches tardif (1764), mais également 64 figures et 4 photos (le plan gouaché sur 
parchemin du XVIIe siècle représentant le territoire de Bréal et ses environs aurait mérité pour 
chacune des quatre reproductions un meilleur traitement photographique). 
 

Les nécropoles du haut Moyen Âge sont fouillées un peu partout (voir fig. 3 : 
répartition de ces cimetières à l’est de l’Ille-et-Vilaine et en Mayenne). Les cimetières 
médiévaux le sont très rarement. Voici donc une monographie qui fera école dans des secteurs 
porteurs de la recherche médiévale : les morts et les vivants, les laïcs et les moines, la 
paroisse, le village…  
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